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L' esperance a 
I' epreuve du reel 

S e questionnam sur certains aspects pieges du discours sur la 
citoyennete des femmes, Ivone Gebara nous imerpelle encore une 
fois. Dans son texte « Vous avez dit: citoyennes comme les autres?», 

notre amie, theologienne feministe de profession ... et de passion, s'inquiete 
des dangers de recuperation des femmes. «Certains dirom que tout de meme 
il y a du bon et du bien qui se font et qu'il faut maintenir !'esperance des 
gens. ( ... ) Mais !'esperance ne resiste pas longtemps au mensonge 
institutionnel; pour aider a vivre, !'esperance doit se baser sur quelque chose 
de solide. Rendre compte de notre esperance, c'est rendre compte de ce que 
nous sommes en train de faire avec nos soeurs et nos frereS.>> 

L'episcopat argemin aurait-il emendu les propos d'I vane? Traditionnellemem 
conservateur- on se rappelle la compromission des eveques avec les 
responsables de la dictature argentine -, l'episcopat argemin s'est 
effectivemem leve au cours des derniers mois pour appuyer la cause des 
pauvres et denoncer le plan economique et social du gouvernemem Menem. 
Ce qui"aura memevalu a l'eveque H esayne d'etre traite de «SOt et d'hypocrite>> 
par le president du pays! 

Au Mexique, des milliers d'organisations civiles s'acharnem a demomrer 
que le gouvernement mexicain ne pourra plus violer impunemem les droits 
sociaux pendant tres longtemps. Alors que le PRJ (le pani-Etat qui dirige le 
Mexique depuis plus de 60 ans) arrive a sa fin sans que l'on ne puisse toutefois 
emrevoir quel autre parti pourrait assumer le pouvoir qu'il perd, le 
mouvemem populaire apporte une lueur d'espoir. 

Et puis tam qu'a esperer, on se plait a rever. En complement a l'economie 
sociale, les cultures indigenes nous proposem une economie festive. Une 
economie differeme - mais qui ne devrait pas nous etre si inconnue 
puisqu'elle a preside a !'organisation du monde pendant des millenaires -
ou la production n'est pas destinee a !'accumulation ni a la vente mais a la 
participation egalitaire eta la fete. Faudrait en parler a notre Premier Ministre 
lors du prochain Sammet! Bonne lecture ... 
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l'EQUIPE DU CAMINANDO A DECIDE DORENAVANT DE CONSACRER UNE PAGE AU UNTRE 

o' ACTIONS URGENTES DU COSMITE CHRETIEN POUR LES DROITS HUMAINS EN AMERIQUE 

LA TINE. IL NE s' AGIT PAS ICI DE REPRENDRE LES ACTIONS URGENTES TRAITEES A TRAVERS LE 

RESEAU, MAIS PLUTQT DE PRESENTER DES ELEMENTS DE CONJONCTURE LIES A LA SITUATION 

DES DROITS HUMAINS EN AMERIQUE LATINE. Nous SOUHAITONS, PAR CETTE CHRONIQUE, 

SOUTENIR LA REFLEXION ET LA COMPREHENSION ENTOURANT LA PROBLEMATIQUE DES DROITS 

HUMAINS. POUR LA PREMIERE «PAGE DU (ENTRE D' ACTIONS URGENTES>>, NOUS VOUS PRQ­

POSONS UN COURT EXTRAIT SUR LA VIOLENCE SOCIALE EN AMERIQUE CENTRALE, TIRE DU 

RAPPORT SPECIAL 1995 DE LA CODEHUCA. 

Amerique centrale 

lnsecurite citadine, decomposition 

et violence sociale 

E n 1995, en moyenne, il n'y a pas eu une se­
maine sans que n'eclate un conflit social, dans 
un des pays de Ia region. Que ce soit sous 

forme de greve , de mobilisation, d'occupation 
d'edifices, de fermeture de routes, d'occupation de 
terres, etc. 

Outre Ia deterioration economique, !'augmentation de 
ladite violence sociale avec comme corollaire le phe­
nomene de l'insecurite citadine Ont ete des traits 
marquams de la situation centramericaine en 1995. 

Un ensemble de causes, dont le mauvais etat des eco­
nomies, !'augmentation de la consommation de 
drogues et, dans certains pays, les sequelles de la 
guerre, om genere !'apparition de bandes de jeunes 
( les mar as, les chapulines), lesquelles agissent de fa~on 
toujours plus agressive et violente pour mener a bien 
leurs activites delictuelles. Ce phenomene d'accrois­
sement de la delinquance juvenile s'inscrit, en general, 
dans un contexte d'accroissemem de la delinquance 
commune. 

Les delits comre la propriete, les attaques armees, les 
assassinats, les sequestrations a des fins d'extorsion et 

les vols de voitures, tendent non seulement a augmen­
ter en nombre, mais a devenir plus violents. En ce qui 
concerne les vols de voiture, des r eseaux 
centramericains se som organises pour realiser le trans­
port de voitures volees. 

Par ailleurs, le trafic de la drogue, destine soit au pas­
sage de la marchandise ou a la consommation interne, 
a contribue a accemuer la decomposition sociale de 
diverses fa~ons; notamment par la violence a laquelle 
om recours les bandes organisees, afin d'obtenir le si­
lence terrorise des citoyens et citoyennes ou encore 
pour affromer les corps policiers. 

Les gouvernemems n'ont pas encore aborde, de fa~on 
integrate, cet ensemble de problemes lies au pheno­
mene de Ia decomposition sociale et de l'insecurite 
citadine. On a tente plutot de les affromer de maniere 
1 Le Centre d'actions urgentes est membre du Reseau 
d'actions urgentes Canada-Amerique centrale. Si vous 
desirez participer a notre reseau, communiquez avec le 
Comite chretien pour les droits humains en Amerique 
/atine: par telephone : (514) 387-2541; par te/ecopieur : 
(514) 387-5550 
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partielle, et dans certains cas, dangereuse. On a eu re­
cours a une approche qui favorise !'augmentation de 
la repression et de la violence officielle ainsi que de la 
vigilance privee, entrenant !'apparition des "escadrons 

Les "escadrons 
de nettoyage", 
une solution 
dangereuse. 

de nettoyage social" ("es­
cuadrones de limpieza so­
cial"). Il est, par conse­
quent, difficile de rom pre 
le cercle de la violence qui 
tend plutot a se compli­
quer et a se convertir en 
une spirale menacsame. 

Un autre recours dangereux privilegie par les 
gouvernements en 1995 a ete celui de !'incorporation 
des Forces armees a la lutte contre la delinquance. 
Cette participation des militaires vient, en fait, 
relantir les processus de demilitarisation en cours 
dans Ia region par la legitimation sociale des corps 
militaires. 

Curieusement, durant le mois de mars de cette annee, 
trois pays ont lance des plans combines de combat 
contre la delinquance et le crime organise, avec !'apport 
des Forces militaires. Au Guatemala, le president 
Ramiro Le6n Carpio annoncsait, le 19 mars, Ia creation 
d'un commando antisequestrations, conjointement 
avec Ia Police nationale et le service de renseignements 
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de l'Armee et, le 27 mars, on mettait sur pied, pour la 
zone urbaine, un contingent de 500 membres avec la 
participation de Ia Police nationale, de Ia Police 
militaire ambulante (Polida Militar Ambulante) et de 
la Garde d'hacienda (Guardia de Hacienda ). Le 13 
mars, on lancsait, au Salvador, le «Plan Guardian 
Conjunto», forme de plus de 12 000 membres, parmi 
lesquels des militaires des Forces armees et de Ia Police 
nat.ionale civile 
(PNC), tandis qu' au 
Honduras, le 18 
mars, on creait le 
«Plan Centinela 95», 
comptant 4 800 
membres choisis 
parmi Ia Police, les 
Forces armees, les 
Forces aeriennes et 
les Forces navales. 

!.:incorporation des 
Forces armees a la 
lutte contre la 
delinquance, une 
legitimation des 
corps militaires. 

Un autre aspect qu'il faut souligner de la croissance 
de cette violence civile est la violence intrafamiliale 
affectant les femmes, les filles, les garcsons et les 
personnes agees. L'augmentation des cas denonces qui 
ne representent qu'un faible pourcentage des faits qui 
se produisent quotidiennemem, revele qu'en 1995 la 
situation sociale est aussi grave qu'alarmante. 



Traduction libre de Michelle Decarie d'apres des 
articles de Manuel Canto Chac et de T ere Lanzargota 
Bonilla, parus dans Ia revue Rostros y Voces de la 
«sociedad civil», Numero 00, julliet-aout, 1995. 

Des pas concrets de Ia societe civile 

vers un nouveau modele democratique 

D ans l'article sur le Mexique paru dans le 
Caminando du mois de mars, nous dressions 
un bilan des violations des droits humains 

traitees par le Centre d'actions urgentes en 1995. Ce 
portrait resterait tou tefois incomplet si nous 
n 'abordions pas !'aspect de Ia reponse et de 
!'organisation de la societe mexicaine face aux 
nombreux abus de pouvoir et aux nombreux cas de 
violations des droits humains qui nous sont signales. 
Nous vous presentons done un apen;u du role des 
organisations civiles mexicaines et des experiences qui 
semblent: proposer un chemin nouveau dans Ia 
recherche d'une societe juste et egalitaire pour les 
Mexicains et Mexicaines. 

En ce moment, les Mexicains assistent a la fin d'un 
cycle politique qui se termine sur un fond de crise 
economique et sociale. En effet, consacree par 
!'implantation de !'Accord du traite de libre-echange 
nord-americain, la liberalisation totale du marche 
mexicain a engendre une serie de crises economiques 
que les Mexicains subissent de fa~on plus particuliere 
depuis les reformes imposees par Salinas. Ces crises 
se traduisem notamment par l'appauvrissement des 
secteurs populaires, le desespoir des secteurs paysans 
et la fin des illusions des classes moyennes face a l'en­
richissemem exponentielle d'une poignee de riches. 
Les programmes gouvernementaux d'appui aux plus 
demunis et les politiques de developpemem social et 
economique se sont convertis en mecanismes pour 
attirer une clientele elecrorale et permettre au groupe 
au pouvoir de se maimenir en place. La grande 
majorite des secteurs de Ia societe civile souffre de 
cette decomposition sociale. Seul un effort conjoint 
de taus les secteurs peut impulser Ia restructuration 
de Ia nation, consolider l'etat de droit et conduire a 
!'elaboration d'un projet national incluant !'ensemble 
de Ia societe. 

Marquee par !'incertitude et Ia perception de 
l'impossibilite d'un veritable progres vers un regime 
democratique, Ia situation actuelle du pays semble 
montrer qu'aucune force sociale ou politique n'a Ia 
capacite de conduire et d'orienter !'ensemble du pro­
cessus. Sur le plan des partis politiques, le parti de 
l'Etat, le PRI, demontre clairement qu'il arrive a sa 
fin sans toutefois permettre d'entrevoir qu'un autre 
parti pourrait assumer l'hegemonie qu'il perd. 

Une lueur d'espoir 

Neanmoins, de nouvelles positions politiques et de 
nouveaux acteurs, lies a une plus grande participa­
tion des ciroyens et ciroyennes eta l'essor des orga­
nisations non gouvernememales (ONG), apportent 
une lueur d' espoir a 
!'horizon. Ceci permet­
tent d'envisager une 
tran~ition pacifique a Ia 
democratie. Ces nou­
velles forces sociales sa­
vent pertinemment 
qu'elles n'atteindront 
leurs objectifs que dans 
Ia mesure ou elles sau-
rom s'articuler autour 

Les forces sociales 
qui se !event 
devront s'articuler 
autour d'un 
nouveau modele .. 

d'un modele qui implique l'exercice du dialogue et 
de la confrontation des forces avec d'autres acteurs. 

Elles ant deja identifie les obstacles a surmonter et 
les tares a eliminer, et proposent des criteres pour 
arriver a de nouveaux modeles de democratie. Elles 
elaborent un nouveau discours ou l'on assure notam­
ment une capacite de dialogue et d'echange politique 
avec les differems acteurs de Ia societe. La societe 
civile cherche aussi a etablir des voies de dialogue avec 
le gouvernement autour d'aspects de caractere general 

Caminando, juin 1996 • page 5 



qui impliquent un changement de relations gouver­
nemem-societt!, afin d'influer, entre autres, sur 
!'elaboration des politiques publiques. 

Une rencontre nationale des organisations 
de cltoyennes et de citoyens 

En juin 1995, se tenait a Mexico une rencontre 
nationale des organisations de citoyens et citoyermes. 
Quelque 700 organisations civiles mexicaines om 
repondu a l'appellance par le groupe promoteur de 
la Rencomre, groupe compose d'une tremaine de 
representants des differents secteurs sociaux 
mexicains. Les principaux objectifs de la Rencontre 
etaiem d'elaborer une charte des droits civils, de 
dresser un plan d'action commune et de definir des 
mecanismes de coordination et de liaison entre les 
organisations civiles afin de rendre le travail realise 
par les ONG mexicaines plus efficace. 

De plus, cette rencomre nationale, sans precedent 
dans l'histoire mexicaine, a temoigne de l'acuite de la 
crise politique que traverse le Mexique et de l'essouf­
flement du modele en place. Parce que ce modele 
devait etre repense et redefini en fonction de la 
pluralite et de la democratie, il etait devenu imperatif 
pour les ONG mexicaines de se reunir, de dresser un 
plan d'action commune et d'exiger une reforme de la 
relation existame entre la societe et le gouvernement. 
Ce mouvemem social ne. d'un effort de cohesion des 
luttes de milliers de citoyens et citoyennes organises, 
veut faire reconnaitre le travail des ONG et creer un 
nouvel espace afin d'obliger les partis politiques a 
ecouter les demandes des citoyens et citoyennes. Le 
caractere particulier de la rencontre decoulait de sa 
pluralite; en effet, la representation multisectorielle 
s'est convertie en une force potentielle nouvelle. 

Des milliers d 'organisations representees a cette 
rencontre om done decide d'assumer un role de 
transformation et de se donner l'espace et le pouvoir 
qui leur correspondent. Les ONG presences a la 
Rencomre se sont accordees pour dire que la respon­
sabili te commune d 'imervenir et d 'influer sur le cours 
de la vie politique et du changement politique et social, 
que le Mexique necessite, leur incombait. Reflet d'un 
modernisme politique, cette union des organisations 
civiles a temoigne de la possibilite de construire en­
semble une societe juste, de mener une lutte contre 
!'intolerance et la concentration du pouvoir. La 
Rencontre a done ete un premier pas des ONG dans 
la diffusion du message democratique qui met de 
l'avam la dignite des Mexicains et le changement par 
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la voie de la paix, grace a la charte des droits des ci­
toyens et citoyennes qui devra etre debattue par toute 
la societe mexicaine. Selon les organisations presences, 
seule une societe civile organisee face a la crise peut 
sortir le pays de !' impasse. Les ONG se doivent de 
proposer des solutions. Lutter pour la justice et 
stimuler une reforme politique, voila le defi que les 
ONG om decide de relever. 

Un plebiscite populalre 

En avril 1994, en reponse ala necessite d'organiser, 
de surveiller et de promouvoir un processus electoral 
transparent, des Mexicains et Mexicaines creent le 
regroupememAlianza Civica. Sept organisations, qui 
avaient joue des roles d'observateurs electoraux en 
1991 , ont decide d'apporter leurs experiences et 
ressources materielles 
pour mener a terme un 
projet d'observation 
imegrale qui aurait une 
couverture et un 
impact nationaux. Pour 
la realisation de la 
premiere observation 
electorale menee dans 
14 etats du territoire 
mexicain, lors de !'elec­
tion federale de 1994, 
20 000 benevoles om 

U ne charte des 
droits des 
citoyens et 
citoyennes sera 
debattue dans 
toute la societe 

. . 
mexzcame. 

transforme Alianza Civica en une reference sociale 
et civile d'un vaste pouvoir de convocation et d'une 
grande credibilite aupres de !'opinion publique 
nationale et imernationale. 

L'objectif de Alianza Cfvica est de promouvoir la 
participation des citoyens et citoyennes dans des 
actions d'imeret national qui visem consciemiser. De 
plus, Alianza Cfvica promeut une culture politique 
democratique dans les relations entre la population 
et !'organisation civile et cherche a faire na!tre des 
attitudes visant ala construction d'une societe capable 
d'etre un comrepoids reel au gouvernement, a ses 
differems niveaux. 

Le 27 aout 1995,Alianza Civica convoquait le peuple 
mexicain a se prononcer pour la paix et la democratie, 
lors d'un plebiscite organise par 40 000 benevoles. 
Alianza Civica a assume !'organisation de la consul­
tation nationale: 8 245 tables Ont ete installees, 1 570 
communautes indigenes om participe ala consultation 
et 1 million 94 mille personnes se sont prononcees 
pour la paix et la democratie. 11 est ressorti de ce 



plebiscite que la majorite etait en faveur de la 
transformation de l'EZLN (Armee zapatiste de 
liberation nationale ) en force politique 
independante. 

Une Initiative locale 

Dans les quartiers populaires, des centres de jeunes 
de quartier ont ete mis sur pied pour accompagner la 
Directi·va del Centro ju·venil Promoci6n Integral, A. C. 
(CEJUV) dans son processus de formation des jeu­
nes. Ces centres se veulent une proposition de pro­
motion communautaire, principalement des jeunes. 
Ils cherchent a ameliorer leurs conditions de vie dans 
la realisation de leurs projets et suscitent la 
participation des jeunes comme animateurs du travail 
communautaire. La participation directe des jeunes 
favorise !'existence de relations solides entre les 
individus et les groupes d'un quartier et, de fa~on plus 
specifique, la participation des leaders d'opinion. 
Toutes les actions qui som mises de !'avant portent 
un double objectif; un objectif educatif: «meme si on 
sait qu'il est parfois difficile d'obtenir ce que l'on veut 
des jeunes, nous savons que ce que nous faisons aupres 
d'eux n'est jamais perdu»; et un objectif prevemif qui 
vise la population a haut risque chez les jeunes. 

Il incombe a chaque quartier de prioriser, selon ses 
besoins et realites, les secteurs de la population avec 
lesquels le travail sera realise. Par exemple, dans le 
quanier Las Aguilas, un projet d'attemion medicale a 
ete mis sur pied a travers !'organisation Promoci6n 
Deportiva Comunitaria (Promotion sportive 
communautaire) qui regroupe environ 160 equipes 
de soccer. Dans ce meme quartier, un groupe de 
femmes organisees en micro-entreprise produit des 
figurines de platre de tres bonne qualite. 

Dans un autre quartier, des jeunes se som donne la 
main pour construire un chemin afin que les jeunes 
enfants puissent a voir facilement acces a leur garderie. 
Le chemin, que les enfants prenaient, longeait un ravin 
et etait tres long. Trente jeunes som venus preter main 
forte ala realisation du pro jet. u n jeune qui a participe 
au projet disait : «Quand tu vois la necessite, de 
quelque type que ce soit, tu te dis: c'est que moi aussi 
j'ai ete jeune, et je suis pauvre, et je veux sonir de 
cela, je veux mieux vivre, et moi non plus je n'ai pas 
d'endroit ou jouer et je voudrais bien avoir, dans mon 
quartier, un terrain de soccer ... ». 

Au Mexique, de nouvelles 
forces sociales laissent 
poindre une lueur d'espoir. 

Caminando, juin 1996 • page 7 



Dirigeante d'un quartier 

populair~ assassinee 
lE RECENT ASSASSINAT D'UNE DIRIGEANTE DANS UN QUARTIER POPULAIRE DE liMA REvELE 

QUE MALGRE LES COUPS QU'ON LUI A PORTES, SENTIER LUMINEUX (Sl) EST ENCORE A 
L' AFFOT. 

La mort de Pascuala Rosado le 7 mars dernier 
rappelle l'assassinat en 1992 de Maria Elena 
Moyano, une dirigeante connue pour son 

combat contre la t erreur engendree par Sentier 
Lumineux. Le matin du 7 mars, deux hommes et une 
femme attendaient Pascuala- mere de 7 enfants et ex­
dirigeante de la commune de Huaycan, dans le secteur 
Est de Lima - qui se dirigeait a son travail dans une 
usine de textile. 

Ils l'ont tuee comme ils l'ont fait avec Maria. lis om 
d'abord tire sur elle et essayerent ensuite de dynamiter 
son corps. Ils ont laisse des pamphlets qui appelaient a 
laguerre populaire de Sentier Lumineux. Elle est morte 
«a cause de son combat pour la paix, comre la misere 
et pour proteger la population», om dit les habitants 
de Huaycan lors de ses funerailles. 

C'est ala fin des annees 80 que Pascuala commen~a a 
organiser des cuisines populaires pour faire face a la 
croissance de la pauvrete causee par la crise 
economique et l'arrivee de milliers de gens deplaces 
par la guerre interne livree par SL. Pascuala etait a la 
tete d'une cuisine qui servait quotidiennemem plus de 
140 personnes, surtout des enfants. En 1991, les 
residents de Huaycan l'ont elue Secretaire generale du 
Conseil central de Huaycan qui voulait convenir le 
quartier en une commune autogeree. Pendant son 
mandat, elle a obtenu que soient installe l'eau courante, 
les egouts et l'electricite dans Huaycan. 

Elle s'est opposee aux tentatives de SL d'investir les 
organisations populaires de base et, pour cette raison, 
elle fut condamnee a mort par le groupe terroriste. 
Au debut de 1990, SL intensifia sa campagne 
d'assassinats selectifs contre les dirigeants syndicaux 
et de base a Lima, en les accusant de retarder par leurs 
actions !'explosion populaire qui amenerait SL au 
pouvoir. Entre 1990 et 1995, SL a assassine 59 
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dirigeants de base. Pascuala a ete la soixantieme 
victim e. 

Pascuala s'etait refugiee au Chili en mai 1993 pour 
proteger sa vie et celle de sa famille. Elle en etait 
revenue au debut de 1995 quand Ia majorite des chefs 
de SL etaient en prison et que la presence de SL dans 
les quartiers pauvres paraissait avoir disparu. La mort 
de Pascuala semble demontrer que SL n'a pas ete 
completement defait. Depuis !'arrestation du chef de 
SL, Abimael Guzman en 1992, le groupe s'est divise 
en deux l'un appuie l'appel de Guzman a deposer les 
armes et faire la paix avec le gouvernement; !'autre, 
appele «Sentier Rouge», veut continuer la lutte armee. 
Ce dernier a cesse pour un temps ses actions militaires 
eta mis toutes ses energies dans le renforcement de sa 
base politique, au moyen de son reseau d'ecoles 
populaires dans les quaniers pauvres de Lima ou il 
recrute, endoctrine et emraine ses nouveaux membres. 

Les actions militaires de SL sont presentees comme 
des actions de propagande politique. Pascuala a ete 
assassinee Ia veille de Ia Journee intemationale de la 
femme et alors que se deroulait une reunion des 
presidents des pays andins au Perou. L'analyste politi­
que Carlos Tapia considere que meme si SL ne 
represeme plus une menace pour l'Etat peruvien, il 
pourrait se convertir en un mouvement terroriste 
urbain comme l'ETA en Espagne. 11 croit que SL a ete 
capable de survivre dans Ia region de Huallaga ou ses 
membres peuvem se cacher et, de la, organiser son 
action dans les villes. 

Le rapport de 1995 de la Commission nationale 
peruvienne des droits humains signale que meme si 
l'annee qui a suivi la capture de Guzman, le nombre 
des actions violences a diminue, le nombre d'assassinats 
commis par SL est demeure stable jusqu'en 1995, soit 
autour de 250 par annee. 

Noticias Aliadas, mars 1996 



ccVous avez dit : citoyennes 
comme les autres?» 

Le caractere ambigu de Ia . citoyennete des femmes dans ccles 
deux-tiers» du monde. Une reflexion sur le concept de 

citoyennete 

D epuis un certain temps, on parle dans «les 
deux-tiers du monde» de la citoyennete des 
femmes. Quand on demande de quelle ci­

toyennete il s'agit, on nous cite surtout l'exemple des 
differents groupes de femmes qui s'organisent pour 
un centre d'accueil pour 
enfants des rues, pour un , . 
centre communautaire Et Je~us dtt: 
pour un atelier d'artisanat: .. Vive 
pour pratiquer la medecine les femmes!>) 
alte rnative utilisant des ...___ \[ 
herbes, etc. 

On pourrait meme se demander 
s'il y a de la nouveaute dans ce 
genre d'activites, car on sait 
bien que ce type de travail a 
toujours ete le lot des femmes 
et specialement des femmes 
pauvres. Pourquoi commence­
t-on maintenant a dire que ces 
activites ont quelque chose a voir 
avec l'acces ala citoyennete? Y aurait-il de nouvelles 
analyses politiques reconnaissant Ia lutte pour la survie 
comme une lutte pour la citoyennete? Les detenteurs 
du pouvoir auraient-ils interet a faire cette reconnais­
sance <<formelle» mais publique de la lutte des femmes, 
leur octroyant par ce moyen le droit a la citoyennete? 
Mais de quelle citoyennete s'agit-il? Qui l'a etablie? 
Quels droits et devoirs reels donne-t-elle aux femmes 
qui y accedent? 

Meme si je reconnais la valeur de toutes ces initiatives 
des femmes des differents coins du monde, je 
soup~onne souvent que !'analyse de cette situation ou 
son interpretation cache une situation tragique a 
laquelle on a peur de faire face. Cela montre aussi, me 
semble-t-il, le caractere illusoire que certaines analyses 
introduisent, finissant ainsi, peut-etre sans le vouloir, 

Par lvone GEBARA 

par faire le jeu du systeme economique etabli. Je suis 
assez partagee devant cette situation et, a la limite, je 
serais tentee de faire une analyse plus critique de ce 
genre de «citoyennete>>. 

Il faudrait distinguer tout d'abord quelque chose que 
j'appelle un droit biologique social a manger, a 

boire, a s'habiller, a se loger, a 
bien soigner sa sante. Or les 
femmes pauvres et les pauvres 
tout court n'ont pas acces ace 

droit a un minimum 
biologique. La citoyennete 

entendue comme le droit des 
citoyens et citoyennes «a manger 

et boire... n ' est que la 
confirmation d'un droit 

biologique plus qu'elementaire; 
cett e acception n o us situe a 
l'interieur memed'une difference 
dans Ia comprehension du droit 

et de Ia citoyennete : il y a done des 
personnes considerees comme des «Citoyennes» parce 
qu'elles arrivent a donner a manger a leurs enfants, 
tandis que d'autres sont «Citoyennes» parce qu'elles 
peuvent exercer leurs choix politiques, etudier, avoir 
des loisirs, s'acheter tout ce que le marche offre, avoir 
chez elles des piscines a l'eau minerale ou encore 
s'offrir souvent des vacances dans les lieux touristiques 
les plus raffines. 
La citoyennete exige plus que ce simple 
raccommodage, ce depannage, meme si le 
raccommodage et le depannage s'imposent comme 
une urgence dans les situations tragiques dans 
lesquelles nous vivons. 

Nous savons bien, depuis tres longtemps, que la charge 
de nourrir la famille, surtout les enfants et les vieillards, 
est une tache feminine. On dit souvent en Amerique 
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latine que les femmes font chaque jour «le miracle de 
Ia multiplication des pains>> parce qu'elles som tou­
jours en quete d'un moyen de nourrir leurs enfams. 
Et maintenant que les cantines populaires sont en 
marche, eventuellement avec l'aide du <<premier tiers 
du monde,., maimenant que des centres de same 
populaire re~oivent de !'aide de quelques organisations 
non-gouvernementales, alors que cependant le choix 
politique laisse aux pauvres est de plus en. plus 
minime, on commence a parler de Ia citoyennete des 
femmes? 

Ne s'agit-il pas d'un discours piege pour nous faire 
croire que quelque chose a change dans Ia structure 
d'oppression de nos pays? Ne serait-ce pas une tenta­
tive voilee de recuperation des femmes par le systeme 
neoliberal, pour pouvoir continuer le meme systeme 
d'oppression? Certains dirom que tout de meme il y a 
du bon et du bien qui se font et qu'il faut maintenir 
}'esperance des gens. Oui, il y a du bon et du bien qui 
se realisent; oui, il faut maintenir !'esperance des gens. 
Mais !'esperance ne resiste pas longtemps au mensonge 
institutionnel; pour aider a vivre, I' esperance doit se 
baser sur quelque chose de plus ou moins solide. 
Rendre compte de notre esperance, c'est rendre 
compte de ce que nous sommes en train de faire avec 
nos soeurs et nos freres. 

N'oublions pas les victimes de violence et de viol dans 
les guerres du Rwanda, de Bosnie, en Haiti ... 
N'oublions pas !'oppression des femmes indigenes de 
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tant de pays d'Amerique latine. N'oublions pas Ia force 
paniculiere de racisme que subissem les femmes 
d'origine africaine en Amerique latine. Comment Ia 
citoyennete de tant de femmes est-elle vecue et res­
pectee? 

Mes questions critiques veulent partager messoup~ons 
par rapport a des positions qui s'averem parfois 
theoriques ou ambigues. Elles veulent seulemem dire 
quelque chose de different a partir de ce que mes yeux 
voient et de ce que mes sens touchent ... Je crois qu' il 
y a, malgre Ia pauvrete, Ia misere et l'instrumen­
talisation, quelque chose de nouveau qui est en train 
de naitre parmi les femmes des «deux-tiers du monde». 
Je crois qu'il y a de plus en plus a l'interieur meme de 
ce monde domestique, de ce monde de lutte pour la 
vie quotidienne, un fil de conscience, de liberte et de 
dignite, de redecouverte de Ia valeur de soi-meme 
et de reconnaissance de notre role historique. Mais 
tout ceci est melange dans la vie et paradoxa! comme 
elle. Quand les analystes croient avoir trouve le «fil 
conducteur» de leur analyse, le «secret cache» des 
femmes, ils le perdent et il est ailleurs ... Tout ceci pour 
dire que nos analyses som toujours relatives aux 
situations et aux differems groupes et que Ia lutte des 
femmes pour plus de dignite est comme le ferment 
dans Ia pate : il est partout et on ne peut plus l'isoler 
des lors qu'il est melange. 

Esperance des pauvres, N o 356, fevrier 1996 



Prostituee ou femme? 

Ils les appellent «prostituees», 

ceux qui les prostituent. 

Illes appellent «femmes de Ia rue», 

ceux qui les expulsent de leurs m 

I lles appellent «femmes de joie», 

ceux qui mettent leur plaisir a les 

Ils les appellent aussi «femmes 

ceux qui sont deja morts et 

Ils les appellent «femmes 

ceux qui les jettent en 

Ils les appellent ".,"'r"""'.,.."'"'"':~" 

qui se presentent rnTTJTTJI" • 

Illes appellent «femmes», 

qui les accueille sans les con ..... "''·..,u.,,."' 

Illes appelle «femmes», Jesus 

Prostituee ou femme? 

J?{&)~tli:t::~~;; .. l(:&:,!! .. ,;:· 
. invite a changer de 

. pl~inement comme «femmes.» 

~i1\ 

autes ecclesi~tes de base de Managua, janvier 1996 

~· >.·~.·» • .:: ... _·.j~~-·.}:f~~;: .;,.-=--·"=' • ..."'=«~ ..... · ·· . .,. 

...... ~ .. •••• •• .• ,.;v·>"·"' 
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Les eveques argentins du 
cOte des pauvres 

lA POLEMIQUE SURVENUE A PROPOS DU CONFUT ENTRE L'EPISCOPAT CATHOUQUE ET LE 

PRESIDENT CARLOS MENEM A FAIT LA UNE DE LA PRESSE ARGENTINE. CET EPISCOPAT 

TRADITIONNELLEMENT PLUS PRES DU POUVOIR QUE DU PEUPLE, QUI N'EST PAS PARVENU, 

EN oECEMBRE 199 5, A S'ENTENDRE SUR UNE DECLARATION DANS LAQUELLE IL AURAIT 

RECONNU SA GRAVE COMPROMISSION AVEC LA DICTATURE QUI A SEVI DE 1976 A 
1983, PREND AUJOURD'HUI LA DEFENSE DES PLUS DEMUNIS ET SE DRESSE CONTRE LA 

POUTIQUE ECONOMIQUE GOUVERNEMENTALE, DENONY\NT DANS UN DOCUMENT PASTORAL 

LA PAUPERISATION DE LARGES SECTEURS DU PAYS ET L'INDIFFERENCE DES ELITES 

DIRIGEANTES. 

L 'episcopat argentin traditionnellement 
conservateur a ete amene par les circonstan­
ces a assumer un nouveau role social. II s'est 

dresse pour devenir la ·voix des plus pauvres, des 
chomeurs et des exclus en general du modele 
economique. 

LePere Luis Farinella explique: «Sur dix personnes 
qui viennent tous les jours dans rna paroisse, une 
seule le fait pour des demarches liees a un mariage 
ou un bapteme. Les autres viennent pour demander 
du travail, un toit et de la nourriture». 

Depuis l'avenement de la democratie en 1983, jamais 
comme en ces derniers jours, les critiques de l'Eglise 
catholique n'ont ete aussi severes et partagees par 
!'ensemble des eveques. 

Le 18 mars 1996, les prelats se sont entretenus avec 
le president Carlos Menem et lui ont remis un 
document qui fera date. Sur ce document, l'Eglise 
catholique argentine stipule qu'il «est urgent de 
vaincre le chomage et !'exclusion sociale>> et elle ap­
pelle a «rendre plus humain» le modele economi­
que par une distribution plus equitable de la richesse 
et egalement du cout social. 
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Le 19 mars 1996, les eveques, qui ont consacre leur 
premiere reunion annuelle a !'analyse des questions 
de l'Eglise et du pays , Ont declare egalement a 
Menem qu' «On n'entrevoit pas de developpement 
economique des regions». 

Ils ont adresse des reproches au president a propos 
de la faillite du systeme de sante, du drame des 
retraites, de la malnutrition enfantine et de la 
violence des jeunes sans espoir de travail. 

La hierarchie de l'Eglise catholique commence a 
donner une dimension plus grande aux 
revendications des plus pauvres au pres des autarites. 
«Les gens me disent constamment : Monseigneur, 
je vous prie, vous qui disposez encore d'un micro, 
faites des demandes pour nous, car nous n'en 
pouvons plus», a declare l'eveque Miguel Hesayne, 
un des prelats traites de «SOt et hypocrite» par le 
president. 

L'autre est Justo Laguna, qui depuis l'annee passee 
critique severement Ia gestion du ministre de 
l'economie, Domingo Cavallo. «C 'est un 
technocrate, incapable d'evaluer !'impact social de 
son plan economique», accuse Laguna. 



Laguna avait ete en decembre 1995 a la tete d'une 
manifestation de protestation pour denoncer le 
chomage. Il y a peu de temps, son comportement 
avait ete mal note au sein de Ia structure ecclesiale. 

Les changements dans l'Eglise lui donnent 
maintenant des points en sa faveur. Selon un sondage 
realise par Graciela Romero, au cours de ces derniers 
mois, l'Eglise catholique s'est placee au deuxieme 
rang des institutions auxquelles les Argentins font 
confiance, juste a pres les moyens de communication. 
Derriere se trouvent les syndicats, le Congres, les 
partis politiques, les entrepreneurs, les forces armees 
et le pouvoir judiciaire. 

«L'Eglise est en train de remplacer les partis 
politiques, incapables de satisfaire les demandes des 
plus demunis», a ajoute l'enqueteuse. 

I.:Eglise s'est placee a Ia tete d'evenements sociaux 
tels que des occupations de terrains. A Quilmes, dans 
Ia province de Buenos Aires, quatre pretres Ont ete 
arretes l'annee derniere pour avoir colla bore avec les 
occupants d'un terrain vague qui voulaient y installer 

un quartier d'urgence. 

Cette annee, dans Ia capitale, un autre groupe de 
pretres a entame une greve de Ia faim pour s'opposer 
a !'expulsion d'un groupemem de families habitant un 
quaruer precaire. 

La hierarchie de l'Eglise catholique argentine a une 
large tradition conservatrice. Elle a toujours ete 
identifiee avec les groupes de pouvoir, les 
gouvernemems civils et militaires en place, les grandes 
emreprises et en general avec le secteur socialle plus 
rich e. 

Ce phenomene semblerait etre en train d'evoluer en 
raison des nouvelles circonstances que vit le pays : un 
chomage record de 18,6%, une economie qui n'arrive 
pas a decoller, apres Ia crise provoquee par le crack 
mexicain de decembre 1994 et !'abandon de Ia 
protection des plus demunis par l'Etat. 

Dial, 16-30 avril1996 

Article paru dansNoticias Aliadas, 28 mars 1996 (heb­
domadaire peruvien). 
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Communication et verite 

A partir d'un essai de Daniel Bougnoux (Etudes, juillet-aoiit 1995) 

(ROYEZ·VOUS QUE l£5 MEDIAS- RADIO, TV, PRESSE, MAGAZINES ••• -TRANSMETTENT 

LA vERITE OU N'Y TROUVE·T-QN QUE MENSONGE ET MANIPULATION? Qu' ATIENDON5-

NOUS DE CEUX·CJ? REPONDENT•ILS A NOS ATIENTES? 

V oici le resume d'un petit essai que nous vous 
proposons po~~ nourrir une discussion amour 
du theme cho1s1 cette annee pour l'evenement 

Romero: devoiler la verite pour changer la societe! 

Nous savons que la moindre de nos informations 
requiert une technologie pour son extraction, son 
traitement ou sa transmission. Mais nous l'admettons 
difficilement a cause de notre narcissisme spontane 
de sujet pensant: <<je pense que ... c'est moi qui pense. La 
pensee que je decouvre a l'intime de mon etre me paraft 
in nee, libre ... » Trop souvent on suppose que l'usager 
des medias est un recepteur rationnel qui vivrait spon­
tanement dans la verite si de mechants medias ne 
venaient alterer du dehors la pleine possession de ses 
facultes. Nous n'aimons guere penser clairement aux 
moyens, aux outils par lesquels nous pensons. 

De 3 a ... 4 blessures 

II est courant d'enumerer les trois blessures 
narcissiques que le progres des sciences aurait infligees 
a l'humanite: le systeme copernicien qui bouta l'etre 
humain hors du centre de l'univers; le darwinisme qui 
lui contesta une extraction divine directe; la 
psychanalyse avec Freud qui lui retira la ma!trise de sa 
propre conscience ou de sa volonte. Mais aujourd'hui, 
les disciplines de la communication pourraient etre la 
cause d'une quatrieme et plus profonde blessure : en 
touchant les conditions memes de notre pensee et de 
l'etablissement d'une verite, elles decouvrent que la 
raison ne reside pas en nous mais entre nous et qu'elle 
n'est pas universelle comme le solei! mais locale et 
circonstancielle. En d'autres mots, que la 
«communication» - entre nous - constitue la forme 
premiere et la condition de ce que nous appelons la 
«verite». 
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Raison et communication s'appellent 

Descartes disait: «le bon sens est la chose du monde la 
mieux partagee». Alors, pourrions-nous ajouter, si vous 
voulez qu'un enonce circule, donnez-lui une forme 
rationnelle. Raison, partage et circulation sont des no­
tions connexes. 

Si nous voulons verifier cette reciprocite de la raison 
et de la communication, demandons-nous, par 
exemple: un enonce qui n'est repris par personne 
merite-t-il d'etre qualifie de vrai? En fait, l'enonce 
auquel personne d'autrejamais ne se rallierait demeure 
une idiotie - le mot idiot etymologiquement qualifie 
l'enonce qui n'est relaye par personne. Et le mot logi­
que exprime quelque chose qui excede par principe Ia 
personne privee, soit la «chose du monde la mieux 
partagee». Remarquez qu'il peut arriver a un prophete, 
ou a un savant d'etre rejete pour un temps et etre 
reconnu plus tard. Mais si ce plus tard n'arrive jamais ... 

C 'est le probleme du comique qui ne ferait rire 
personne. II aura beau protester de son genie ou de 
son intention intime, !'affaire est entendue, il n'est 
simplement pas comique. Je peux certes me 
reconna!tre moi-meme comme raisonnable, comique 
ou genial, mais ce jugement, pour etre vrai, suppose Ia 
ratification des autres avant de me revenir. 

En d'autres termes, il semble impossible d'avoir raison 
tres longtemps tout seul, ou envers et contre tous. On 
entre dans la raison, on y participe, on la decouvre, 
mais personne ne l'invente. Cette impersonnalite du 
raisonnable, du vrai de ce que je dis, en fait la forme 
par excellence de l'ordre symbolique en general; ce 
dernier suppose toujours une negociation entre les 
sujets de telle communaute humaine particuliere. Et 
ce partage ne s'instaure pas par decret. II faut done 



que raison et communication aillem de pair. Mais on 
objectera: 

« ... Il s'en faut de beaucoup que les 
enonces que vehiculent nos medias 
soient rationnels ou raisonnables!» 

lis ne sont pas pour autant faux 

Est-ce que ce que nous tenons pour vrai se limite 
seulement aux representations scientifiques du 
monde? Non, bien sur. Ainsi, a cote de la verite de 
l'enonce s'etend !'immense domaine de la verite de 
l'enonciation. Cette derniere releve d'autres criteres 
d'appreciation; elle comporte toutes les conditions 
physiques, psychologiques et sociales qui font qu'une 
parole passe mieux qu'une autre, independamment de 
la verite ou de la faussete imrinseque de son comenu. 

Enonce YS enonciation 

La premiere qualite remarquable de l'enonciation est 
d'etre toujours vraie. Si l'enonce qui dit les faits pem 
etre vrai ou faux, l'enonciation, qui constitue en elle­
meme un fait, est toujours vraie. 

Deux phrases mettront cette distinction entre enonce 
et ~nonciation en pleine lumiere: 

1. «La terre est plate.» 

2. «]e dis que la terre est plate.» 

Comment passe-t-on de la faussete averee de la 
premiere a la verite automatique de la seconde? Cette 
derniere phrase est cemree non sur le monde exterieur 
(parole qui refere a un objet) mais sur l'enonciation 
actuelle du sujet parlam (parole qui refere a soi­
meme) . L'affirmation a glisse de !'objet au sujet, des 
comenus de l'enonce ala relation d'enonciation. 

Ce deplacemem est chose courame, par exemple, dans 
l'enonciation du patient en psychanalyse: «Ma mere 
me persecute ... Personne ne m 'aime ... ]'ai reve que mon 
pere etait un gros rat .. . » L'importam iciest le monde 
propre du patient tel qu'ille dit. Meme chose quand 
les anthropologues etudient les mythes sur les 
origines; !'important est ce que dit ce peuple. Dans 
notre litterature, dans nos arts, dans nos amours, nos 
croyances politiques ou notre religion, les belles et 
pieuses fables qui nous aidem a vivre som pem-etre 
des mensonges, mais leur existence n'en est pas moins 
incontestable et leurs effets bien reels. Nos represen­
tations peuvem etre vraies ou fausses, cela ne change 
pas la realite que nous les formions. 

Les deux etages de ce qu'on dit 

Pour resumer, nous pouvons distinguer dans nos 
expressions deux etages: d'une part, les jugements 
propremem dits qui portent sur la realite et, d'.autre 
part, les expressions qui relevent de la certnude 
sensible. Tam qu'on opinera dans les limites de ces 
dernieres, on ne risque jamais d'etre dementi car 
l'enonciation soutiem l'enonce. Une ruse commune 
consiste a n'argumenter que dans les limites 
d'assertions que nous commen<;ons par des: «il me 
semble que ... je crois que ... »; on produit ainsi des verites 
a bon compte qui ne concernem que le monde propre 
de chacun. 

La communication et les relations qui tissent notre 
milieu conditionnent done !'emergence d'une 
information veritable. En d'autres mots, on ne peut 
pas ne pas communiquer, mais une information 
veritable peut se faire parfois longtemps attendre. Un 
amour, un reve, un sentiment, une preference, une 
croyance, une conviction, bref, le domaine immense 
des verites sensibles au coeur, des valeurs de chacun, 
ne se demontrent pas et ne se refutent pas . 
L'argumemation rationnelle a peu de prise sur ces 
mondes, qu'ils soient ceux d 'un individu ou d 'une 
nat1on. 

II y a done des verites qui som soumises au tournoi de 
!'argumentation et de la preuve, et des verites qui ne 
se refutent pas parce qu'elles relevent du monde propre 
de chacun, de ses valeurs, de ses sentiments. 

A partir de la, il serait imeressant de voir comment les 
medias, en stimulant !'auto-expression de chacun, 
encouragent ce deuxieme type de verite affective et 
quasi automatique, au detriment de celle fondee sur le 
principe de realite. 

Les nouvelles technologies de Ia 
communication 

Par ailleurs, avec l'avenement des nouvelles 
technologies de la communication nous assistons ala 
pulverisation des informations. Leur diversite et leur 
flot detruisent sans retour la possibilite d'embrasser 
le monde d'un seul regard comme revait de le faire la 
science du siecle passe. Nous constatons un enrichis­
semem du sens des messages qui deviennent a la fois 
plus emotionnels, plus esthetiques, plus chatoyants, 
done plus equivoques. Nous observons aussi un 
renforcement du pole du recepteur, des publics; 
combien d 'etudes sont consacrees aux effets des 
medias, aux cotes d'ecoute! Enfin nous assistons au 
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melange des genres avec l'enchevetrement de !'infor­
mation et de Ia communication, du a Ia complaisance 
des medias pour les relations publiques. 

De plus, notre attitude face aux medias n'est pas celle 
de spectateurs passifs, ni de gens exclusivement avides 
de connaissances. Notre regard n 'est pas seulement 
sur mais avec; il accompagne le developpement des 
phenomenes et imeragit avec eux. 

Communication vs infonnation 

On communique, on met en commun pour donner 
cohesion a Ia communaute. Tout sujet, qu'il soit 
individuel ou collectif, valorise avant tout cet aspect 
de lien et de cohesion institutionnelle que cree la 
communication. C'est seulement dans un deuxieme 
temps que Ia verite de !'information emerge. Mais 
parce que Ia verite n'a pas forcement bon visage, il 
arrive souvent que nous nous en passions assez bien. 

L'individualisation croissance de la vie moderne 
engendre un deficit de lien ou de communaute. 
Confromes alors a !'immense demande de relation, 
autant qu'au cout eleve d'une information veritable, 
on comprend que nos medias choisissent massivement 
la communication centre !'information. On les accu­
sera de maintenir leurs publics en de? du principe de 
realite et de raison. Mais ce principe regne deja 
amplemem dans le monde du travail, de !'education et 
Ia gestion des affaires courantes ... 

Tout organisme vivant - individuel ou social - preleve 
dans son environnement energie et information. Mais 
il reclame aussi, pour son emretien et sa cohesion, du 
sommeil, des reves, des evasions, de Ia chaleur com­
m unautaire. «Rien n 'est plus assommant que Ia realite! » 

dira-t-on, meme si on sait qu'il est monel de !'ignorer 
trop longtemps. «Ce n'est pas que nous voulons fuir Ia 
realite, mais nous aimerions bien qu'elle nous laisse un 
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peu de repitl» D'ou les demandes contradictoires que 
nous faisons aux medias: nous attendons d'eux qu'ils 
nous informent et qu'ils nous divertissent, qu'ils nous 
reconfortent et qu'ils nous ferment ... 

Le flot d'information et de communication qui coule 
en proportion variable des enceintes mediatiques, ne 
fait qu'irriguer notre milieu nourricier. On veut qu'il 
nous aide au jour le jour dans cette tache pas vraiment 
theorique : vivre. Y reussit-il? • 

Pour Ia discussion: 

Besoin d'information ou besoin de communication? 

1. Au Salvador, auteur de 1980 ... 

Mgr Romero, avant sa conversion, etait preoccupe par 
Ia verite tout court; a Ia radio et dans ses ecrits, il 
attaquait ceux qui selon lui ne suivaiem pas Ia ligne de 
l'orthodoxie doctrinale. 

Apres sa conversion, plus sensib le a une 
communication vraie avec son peuple, il decouvre une 
autre dimension de Ia verite et met a son service Ia 
radio et ses ecrits ... 

Selon vous, qu'est-ce qui a change dans son utilisation 
des medias? 

2. Au Quebec, en 1996 

Croyez-vous que nos medias repondent plus a 
!'immense besoin de communication de notre societe 
qu'a celui d'une information veritable? Pouvez-vous 
en donner des exemples? 

Servent-ils vraiment a creer des liens communautai­
res? Donnez des exemples. 

Qu'attendez-vous des medias? Comment les utilisez­
vous? 



Les mouvements sociaux 

Un levier pour deligitimer le 
consensus dominant 

Recension preparee par Joelle Chevrier Dumas 

<<SI L'ON VEUT ETABLIR UN NOUVEL ORDRE PLUS JUSTE ET DEMOCRATIQUE, IL FAUT ATIAQUER LA 

LEGITIMITE DU PROJET NEOLJBERAL ACTUEL ET BATIR UN NOUVEAU CONSENSUS». C'EST LE MESSAGE 

QU'EST VENU NOUS PORTER, LORS DE SON PASSAGE A MONTREAL DANS LE CADRE D'UN COLLOQUE SUR 

CUBA EN MARS DERNIER, fRAN~OIS HOUTARD, DIRECTEUR DES CAHIERS ALTERNATIVES Suo <<QUI A 

POUR OBJECTIF DE FAIRE CONNAiTRE LA PENSEE DU Suo» DANS LES PAYS OCCIDENTAUX. DANS LE 

NUMERO INTITULE <<LES MOUVEMENTS SOCIAUX EN AMERIQUE LATINE», PLUSIEURS AUTEURS LATINQ­

AMERICAINS NOUS FONT PART DE LEUR VISION GRAMSCIENNE DES LUTTES SOCJALES POUR LA DEMOCRA· 

TIE ET DE CE QU'IL FAUT FAIRE POUR ATTEINDRE CET IDEAL HUMAJN. POUR £TRE EN MESURE 0' APPOR· 

TER UN CHANGEMENT, IL FAUT QUE LES ACTEURS DES MOUVEMENTS SOCIAUX AlENT UNE VISION 

PLANETAIRE DES PROBLEMES SOCIAUX. 

Vision neollberale du monde 

D epuis les annees 1980, le neoliberalisme n'ap 
porte rien de bori aux pays latino-americains, 
sinon un accroissement du fosse entre les ri­

ches et les pauvres. Les droits se transforment en 
marchandises, le travail est de plus en plus precaire et 
devient une variable economique du capitalisme. Les 
acquis des travailleurs et des travailleuses disparais­
sent, il n'y a plus possibilite pour eux et pour elles de 
negocier. Ainsi, «l'etablissement de nouveaux rapports 
de pouvoir regis et domines par le marche a l'echelle 
mondiale se caracterise par une devalorisation 
universelle de la force de travail, une destruction du 
caractere national des capitaux et une nouvelle 
concentration des pouvoirs financiers, avec leurs 
propres conflits et des contradictions internes». 1 

Cependant, pour etre en mesure de continuer son 
·expansion, le neoliberalisme doit affaiblir l'Etat. C'est 
pour cette raison que le secteur prive tente de 
discrediter l'Etat qui, selon lui, est coupable de tous 
les problemes economiques et sociaux. Le secteur 
public serait synonyme d'inefficacite, de corruption 
et de gas pillage, tandis que le secteur prive, d'efficacite, 
d'imegrite et de rigueur. A la longue, les aspirations 
du neo-liberalisme a pour resultat «l'affaiblissement 

radical de l'Etat, [ ... ] qui abandonne des parts impor­
tantes de sa souverainete nationale a la puissance im­
perialiste et aux grands acteurs transnationaux». 2 Le 
controle de l'economie par les capitalistes a amene 
beaucoup de pays d'Amerique latine au bord de la 
faillite, car ils sont incapables d'accroitre les entrees 
d 'argent. L'Etat etant affaibli, la marge de manoeuvre 
d'un futur gouvernement qui voudrait changer quelque 
chose est reduite. 

L'Etat va continuer ses coupures dans le domaine de 
!'education, de la sante, etc. Le chomage va augmenter. 
Les problemes sociaux vont se transformer en 
problemes individuels permettant aux tenants du 
neoliberalisme de se deresponsabiliser des 
problematiques sociales. En consequence du 
desengagement de l'Etat et de la classe neoliberale 
dominante, des mouvements sociaux tant 
democratiques que fascistes et fondamentalistes se 
formeront. Pour affronter la mantee de l'extremisme, 
la societe civile, qui est «composee de groupes et de 
mouvements exprimant [ et defendant3] les 
preoccupations populaires», devra renforcer son or-

1 Aldolfo Gilly. p. 97. 
1 Atilio A. Boron, p. 40. 
3 Note de Joelle Chevrier 
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ganisation democratique et obtenir un consensus sur 
son projet social. 

Les mouvements soclaux a Ia rescousse 

Avant Gramsci, intellectuel marxiste qui participa a Ia 
fondation du parti communiste italien en 1924, les 
marxistes tendaient a reduire !'expression des mouve­
ments sociaux, dont les principaux acteurs etaient is sus 
d'organisations ouvrieres et paysannes, a des rapports 
d'opposition a l'Etat. Aujourd'hui, les mouvements so­
ciaux se definissent «aux differents plans et niveaux 
de Ia vie quotidienne, [ ... ]a tout ce qui peut etre pense 
et reve pour changer !'existence». 4 Les mouvements 
ecologistes, feministes et autochtones font maintenant 
partie de ces expressions populaires. Ils defendent les 
droits des sans voix de Ia societe et ils essaient 
d'integrer ces droits au sein des institutions et des 
mouvements politiques. 

I: objet profond du projet gramscien est Ia construction 
progressive de l'hegemonie des classes subalternes et 
«Seule une rupture avec la conscience subalterne, une 
forme d'acculturation des classes defavorisees aux 
valeurs de la classe dominante, fera changer Ia societ6>. s 
Pour ce faire, Ia classe defavorisee doit obtenir un con­
sensus social. En effet, pour qu'un groupe social soit 
dominant, il doit realiser un consensus en «vendant» 
son pro jet et en attaquant la legitimite de !'autre pro jet. 
Le projet qui predomine aujourd'hui est celui qui se 
range sous l'etendard du neoliberalisme. La legitimite 
de son pouvoir decoule du consensus qui prevaut dans 
le monde avec toutes les consequences nefastes sur Ia 
vie des pauvres. 

De plus, les forces de changement doivent egalemem 
determiner et conquerir les points nevralgiques du 
systeme social, qui permettent Ia diffusion, Ia 
fortification et la legitimation d'une vision du monde 
( ou ideologie, selon Gram sci) et ainsi obtenir le 
consensus. Cette demarche est longue, car elle s'inscrit 
dans les fa\fons de faire, de sentir et de penser d'une 
communaute. 
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Un defi renouvele pour Ia democratie 

I:organisation de la societe et de Ia democratie ne se 
fait pas seulement a partir du bas, mais aussi entre ceux 
du bas, au sein meme des organisations populaires, 
pour que «Ia democratie s'implante en tant que forme 
organisatrice du systeme social et politique» 6 de l'Etat 
et des gouvernements. Sans cette democratie a Ia base, 
il y aura toujours des echecs comme certains 
mouvements socialistes qui sont devenus staliniens. 
La democratisation de Ia societe civile, de l'Etat, des 
gouvernements «dependra de !'articulation entre les 
mouvements sociaux et les mouvements politiques». 7 

De plus, un projet de societe doit s'inscrire dans le 
court, moyen et long terme et com porter des objectifs 
a la fois modestes et ambitieux tout en preservant son 
caractere democratique. En effet, il faut combiner les 
luttes locales avec d'autres qui se situent sur les plans 
national et international et articuler ces luttes dans le 
quotidien d'une communaute, comme ce fut le cas du 
soulevement zapatiste au Chiapas, le 1er janvier 1994, 
lorsque I' Accord de libre-echange nord-americain est 
entree en vigueur et qui a permis Ia consciencisation 
de 12 millions d'Indiens, exclus de Ia societe mexicaine. 

Ce n'est pas avec une population demunie et 
desoeuvree que les pays du Sud pourront rejoindre 
les nations develop pees ( ce meme raisonnement peut 
s'appliquer en Amerique duN ord). Au contraire, pour 
combattre Ia pauvrete et pour construire une societe 
plus juste, il faut «investir dans le capital humain», 
etablir un nouveau «pacte fiscal mettant fin aux 
inegalites entre classes et secteurs sociaux et entre les 
differences instances de l'Etat».8 Pour y arriver, il faut 
que le neoliberalisme ne fasse plus consensus dans la 
population et que, par consequent, il perde sa 
legitimite. Ainsi, un nouvel ordre mondial remplacera 
!'ancien desordre mondial. 

Les cahiers Alternative Sud sont vend us ala librairie 
I:Harmattan situe au 55, rue St-Jacques 0. a 
Montreal. Telephone: (514) 286-9048, telecopieur: 
(514) 286-8267. Le prix du cahier Les Mouvements 
sociaux en Amerique latine est de 25,50 $. 

4 Rossano Regui/lo, p. 89. 
s Idem. 
6 Pablo Gonzalez Casanova, p. 112. 
7 Casanova, p. 120. 
8 Boron, p. 47. 



L' economle ladlgene, une economle festive 

Un complement a I' economie 
sociale •.. I' economie festive 

L es atteintes portees aux droits des Indiens sont 
destructrices de facsons de vivre fort differences 
de celle qui, occidentale et moderne, tend de plus 

en plus a l'emporter sur toUS les continents. La diversite 
culturelle de l'humanite est-elle vouee a disparaltre pro­
gressivement pour donner lieu a une uniformisation des 
modes de vie et de pensee qui sont le pendant culturel de 
la «mondialisation» ou «globalisation>> au plan economi­
que? La perte serait irremediable en termes humains. Il 
est plus que jamais indispensable, non seulement de Iut­
ter contre une uniformi·sation appauvrissante de 
l'humanite, mais de nous laisser interroger, au coeur 
meme de notre mode de vie, par d'autres facsons d'etre 
femme et d'etre homme. Un exemple de cette difference 
nous est ici manifeste dans le sens donne a la vie econo­
mique dont ils est brievement mais suggestivement parle 
dans !'article ci-dessous paru dans ACCION, septem­
bre 1995 (revue paraguayenne de reflexion et de dialo­
gue, publiee par le CEPAG, Centre d'etudes Antonio 
Guash). 

Il s'agit d'une economie differente, mais qui ne nous est 
pas tellement inconnue car elle a domine le monde 
pendant des millenaires et se rencontre encore chez de 
nombreux peuples. La production n'est pas destinee a 
!'accumulation ni a la vente mais a la participation 
egalitaire eta la fete. 

A l'interieur du monde indigene, la fete est l'axe autour 
duquel s 'articule le dynamisme communautaire dans 
toutes ses manifestations (production, sante, politique, 
identite culturelle, etc.). A l'occasion de la fete, tous ces 
elements entrent en interaction : la fete stimule les 
activites productives car si les recoltes sont abondames, 
on peut organiser de grandes fetes et y inviter beaucoup 

de gens; une nourriture abondante ameliore la sante 
de la communaute; de plus, la sante est source de joie; 
la fete resserre les liens entre les differentes families, 
clans et villages, ce qui renforce les liens politiques; 
la fete est un espace de socialisation culturelle : grace 
a elle se transmettent d'importantes connaissances 
ancestrales et c'est ainsi que se renforce l'idsentite d'un 
peuple et qu'est assuree Ia continuite de son identite 
culturelle. 

S'il est vrai que la fete est au centre du dynamisme 
communautaire, l'economie en est la base. Il est evident 
que pour pouvoir organiser des fetes, il faut avoir a la 
base une bonne productivite. Prenons un exemple : de 
nombreuses communautes crient leur douleur de n'avoir 
pu organiser des fetes depuis longtemps parce que, 
pendant des annees, elles n'ont pas eu de bonnes recoltes; 
en consequence de quoi, beaucoup d'enfants Ont ete 
prives du rite d'initiation; la communaute en est «triste 
et malade» ( d'apres les paroles d'un vieux chaman Pai 
Tavytera). Et si la fete vient a manquer, la crise d'identite 
se fait plus aigue. 

Il est evident que l'economie productive est importante 
a l'interieur du monde indigene, mais cette economie 
indigene est completement differente de l'economie 
neoliberale telle qu'elle est en vigueur dans notre societe 
occidentale. Un point surtout est eminemment crucial: 
tandis que pour l'economie neoliberale, les valeurs 
premieres sont le capital et la productivite, pour 
l'economie indigene, les valeurs prioritaires sont la com­
munaute et Ia terre. L'economie indigene est au service 
de la communaute et non pas !'inverse comme c'est le 
cas dans notre societe ou c'est la communaute qui est au 
service de l'economie. 

Caminando, juin 1996 • page 2 1 



De sorte que, meme si Ia fete est au centre de Ia vie de Ia 
communaute et que tout tourne au tour d'elle, Ia base qui 
Ia rend possible est Ia production economique. C 'est elle 
qui garantit «l'independance» en matiere alimentaire du 
fait que Ia communaute n'a pas besoin de partir a 
l'exterieur pour travailler ou chercher de Ia nourriture. 
Et grace a une bonne alimentation les santes se fortifient; 
Ia communaute se sent gaie, capable et desireuse de 
preparer de grandes fetes au cours desquelles se 
consolident et se transmettent Ia culture et les valeurs 
traditionnelles et se renforcent les valeurs politiques: 

Il est egalement important de souligner que Ia dimension 
economique ne saurait etre develop pee independamment 
du reste, c'est-a-dire sans prendre en compte les autres 
dimensions que sont la politique, !'education, !:organisa­
tion, Ia sante. Le developpement economique doit etre 
harmonieux, ce qui signifie qu'il doit etre imegre aux 
autres dimensions afin de ne pas detruire l'integrite du 
peuple et de sa culture. 

Dial 1-15 mars 1996 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • • • • 
La Caravane d'amitie Quebec-Cuba 

• 

• 

• • • • • • • • • • 

Pour Ia troisieme annee consecutive, Ia Caravane 
d'amitie Quebec-Cuba recueille du materiel 
humanitaire pour venir en aide a la population de 
Cuba qui do it continuer a faire face au blocus impose 
par les Etats-Unis. La campagne quebecoise se fait 
parallelement a celle du mouvement des Pasteurs 
pour Ia paix aux Etats-Unis. Cette annee, le materiel 
medical constitue une priorite de Ia Caravane mais 
on peut y comribuer de mille fac;ons (voir la liste du 
materiel demand e). 

On sait qu'aux Etats-Unis, la Caravane des Pasteurs 
pour Ia paix est la cible de harcelement de Ia part des 
douaniers. En fevrier dernier par exemple, les 
douaniers americains saisissaient du materiel medical 
et informatique a un paste fromalier de San Diego 
en Californie. Au moment de la saisie, plusieurs 
caravaniers ont ete violentes par les forces de l'ordre 
alors qu'ils encerclaient le materiel d'aide humanitaire 
en guise de protestation. 11 aura fallu une greve de Ia 
faim de 94 jours de trois personnes et des pressions 
de differentes natures pour que ce materiel soit 
finalement libere. 

Devant tam de difficultes, notre participation a cette 
campagne revet un caractere de grande importance. 
La date limite pour acheminer nos dons est le 22 juin. 
Une fete champetre pour cloturer la campagne est 
prevue en juillet. 

Pour plus d'informations, communiquez 
directement avec Jacques Boivin, le responsable 
de la campagne, par telephone: 

(514) 598-2357 ou (514) 526-5792 

par telecopieur: 

(514) 526-3211 

J Llste du materiel demande I 
:. 1..-------------~·. 
• • • 

Materiel medical 

• Medicaments sans ordonnance dans un 
! contenant scelle, antibiotiques, medicaments 

contre le cancer et psychopharmaceutiques, 
dilatateurs pour les brooches, 
antihistaminique, hormones, vitamines, 
literie neuve, chaises roulantes, cannes, 
pansements. 

Foumitures scolaires et materiel 
informatlque 

Cahiers, papier, stylos, machines a ecrire, 
ordinateurs compatibles IBM, modems, 

• logiciels. 

Jouets en bon etat 

Produits d'hygiene 

Savon, detergent, dentifrice, shampooing 

Produits pour bebe 

• Couches, poussettes, lits, Enfalac en poudre, 
bouteilles et tetines, cereales, gouttes pour 
les oreilles, suppositoires, onguents , 
thermometres. 

Vehicules 

Bicyclettes 

Pieces de rechange, pneus, chambres a air, 
trousses de reparation, sieges d'enfants . 

• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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Va - Q! -vient 

Assemblee generate 

Le Com ite chret ien pour les droit s humains en 
Amerique latine a tenu son assemblee generale annuelle 
le 7 mai dernier. La formule pedagogique des 
presentations visuelles a ete tres appreciee par les 
membres . Une proposition a l'effet que le 20e 
anniversaire du Comite soit celebre en 1997 a ete adoptee 
et une serie d 'idees Ont ete lancees comme base de travail, 
dont !'organisation d 'un colloque avec les Pedro 
Casaldaliga, Leonardo Boff et Samuel Ruiz ... Le nouveau 
conseil d'administration devra choisir parmi un eventail 
de suggestions et mettre sur pied les mecanismes adequats 
pour le developpement de ce projet. 

Une rencontre au sommet 

Le Cen tr e d 'act ions urgentes participait, le 16 mai 
dernier, a la delegation d'organismes de solidarite 
internationale qui rencontrait le ministre des affaires 
etrangeres du Guatemala, de passage au Canada. Cette 
attitude d'ouverture, du nouveau gouvernement 
guatemalteque a ete bien accueilli de Ia part des ONG, 
par ailleurs conscients que cette ouverture fait partie 
d'une strategie de relations publiques qui vise a redorer 
!'image du Guatemala a l'etranger. Le ministre a avoue 
que les partisans d'une politique en faveur du respect des 
droits humains, s'affrontaient aux elements conservateurs 
au sein de son parti (et du gouvernement). 

Vlslte de Vlademlro Valdes 

De passage a Montreal, le pere Vlademiro Valdes, 
responsable du Service jesuite des refugies au Mexique, 
nous a rendu visite le 31 mai dernier. Malgre le retour de 
nombreux refugies au Guatemala, il y aurait encore 
30 000 refugies guatemalteques qui vivent au Mexique. 
Seulement 10 % de ce nombre reussissent a obtenir un 
statut officiel des autorites mexicaines. Le gouvernement 
mexicain semble vouloir abandonner l' idee d 'un 
protocole global assurant un statut clair et definitif aces 
refugies et leurs enfants nes au Mexique. 

Tu cours apres l'ete et l'hiver te rattrape 

L'equipe du Caminando tient a souhaiter un sejour 
fructueux a Jean-Claude Ravet, un membre du comite 
de redaction. Jean-Claude se rend au Chili au cours des 
prochains mois pour travailler a son projet de these de 
doctorat sur les mouvements populaires. Il sera accueilli 
par la Faculte latino-americaine de sciences sociales 
(FLACSO). Jean-Claude quitte done l'ete quebecois 
pour aller rejoindre l'hiver chilien ... 

President Carlos Saul Menem 

Calle Balcarse, no 50, 

1031 Buenos Aires 

Argentine 
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